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LE DEVELOPPEMENT DU DELTA DU SENEGAL-

-=--=-=-=-=--=-==-=-=-=-=-==-==-=-

I. - SITUATION ACTUELLE -

A - DESCRIPTION DU DELTA -

1°/- Point de vue physique-

Le Delta comprend : 

- Des levées alluviales relatiYement hautes (+ 21 + 3 m au 
dessus du niveau de la mer). Elles occupent une surface d'au­
tant plus grande qu 1ellessont situées plus on rumont. 

-Des cuvettes au ool noir et riche. EJ.les sont d'autant plus 
vastes et d'autant plus bas~cs qu'elles sont situées plus en 
aval - à certaines exceptions près. 

-Des terrasses marinœ étenùues seulement dans la partie proche 
de SAINT-LOUIS (è!.éprension DIAOUNDOUN - RAO). 

- Des dunes géologiquement antérieures aux alluvions. Dans la 
partie Sud du delta les alluvio~s se sont déposées entre les 
alignements dunaires. 

La pluviométrie est comprise entre 400 m/m au Sud 
et 25 0 au Nord-Ouestft Les pluies tombent de Juillet à Octo­
bre. Elles sont trèn irrégulières. 

La température est assez fra1che sur la c~te pen­
dant la saiso~ sèche. Elle allo~ente beaucoup vers l'inté­
rieur où les vents d1Est sont particulièrement ~esséchants. 

20/ - Point de vue ~ain -

Il y a deu:: cents ana le delta était assez peuplé. 
Une certaine org~s~tion politique b5.éra.rchisée y régnait. 

Actuellement seul le Sud et, dans une certaine me­
sura, 1 1Est sont relativem~nt peuplés de villages ouolofs. 
Le centre n'a presque pas de villages sédentaires. Cependant 
les nomades Peulo et l.'it:-.ures y sont nombreux en saison sèche • 

. . . / ... 
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B - POSSIBILITES -

ainsi : 
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Ln population peut 8tre très grossièrement évaluée 

Sud - non compris St.Louis - : 
Est -
Reste du del ta -

Total . • 

7.000 habitants 
3.000 Il 

2.000 Il 

12.000 Il 

La densité moyenne est de 1 1ord: : de : 4 au km2. 

Actuellement un mouvement se dessine très nette-
ment vers le marigo~ de LAbœsAn. La population ouolove séden­
taire de cette zone a augmenté depuis ln guerre do 45 %. L'aug­
mentation à attendre en 1959 et 60 est de 26 %~ Les raisons 
en sont : la proximité do la route, celle de l'eau, la possi­
bilité de culture du riz. 

A une vingta-ine de ltms au Nord de SAINT-LOUIS des 
1Inures au nombre de plus de 500 se sont récemment installés 
pour é cbapper au tribut traditionnel en Iriau.ritanie . Il en 
viendra certainement beaucoup d'autres . 

Comment tirer parti de l'ensemble qui vient d'~tro 
rapidement décrit ? 

Développer les grands co.siers rizicoles type RICHJJW­
TOLL ? Cela codte très cher (300.000 Frs CFA l'hectare) et 
l'expérience a montré que 1~ gestion en était difficile. Il 
y o. mieux à fo.ire : 

Il faut utiliser o.u maximum les cuvettes que lo. na­
ture a disposées dans le delta. 

Au départ il suffit de protéger contre le. crue et 
les poissons et de régler la submersion. Les cultivateurs ont 
tout le temps entre deux crues pour préparer lo. terre. Ils 
sèment quand l'eau arrive, désherbent, luttent contre les 
mange-mil et récoltent. C1est très simple. Pes besoin d'un 
encadrement npmbreux ni d'une organisation lourde. A défo.ut 
de pluies suffisantes permettant régulièrement le semis, cet­
tc méthode a fait ses preuves. Elle a pu ~tro pleinement ap­
pliquée grftce à une variété à démarrage rapide introduite 
p~ le co.sier expérimental de RICHARD-TOLL. 

Om aménagera toutes les cuvettes (25 à 30.000 bn) 
à prix réduit (20.000 Frs CFA 1 1 hect~e). L'expérience a 
montré que 11 on pouvo.i t en attendre un rendement de 20 Qx/Ho. 
(au lieu de 30 do.ns le casier de RICHARD-TOLL). 

On les perfectionnera peu à peu o.u fur et à mesure 

de l'évolution des cultivateurs. 

. .. ; ... 
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On go.gnora. progressivement sur los terres ooutes 
vo1s1nes grace a.u pompage lorsque ce sera. huma.inement, tech­
niquement at économiquement justifié, 

Ce système ~ l'o.vanto.gc : 

1°/- D1@tre très économique au départ. {Le coefficient de rentabi­
lité est toujours supérieur à. 100 %) • 

2°/ - De n'investir pour le perfectionnement qu'en conncissnnce de 
ca.use, 

.3°/ - Dl@tre adapté à. des cultiv~teurs encore peu évolués et débu­
tant en matière de riziculture, 

4°/ - D1offrir à. oos m6mes cultivateurs des possibilités très ~ 
portantes de progrès sur plo.ce, 

5°/ - De ne demander à 11Eta.t que des charges minimes. 

C - REALISATIONS -

En résumé : 

1 er sta.dc : a.méno.gcr 25 à. 30.000 he. de cuvettes produisant 
50,000 T. de po.ddy -

2èce stade: perfectionner ces cuvettes ct nméœger en c o.sicr 
20,000 nouveaux hectn.ros pour a tteindrc nu tot~l 

100.000. T. 

Les cultures ma.ro.!chères et fruitères sont possibles 
près do SAINT-LOUIS gr&ce à le. création d'une grosse réserve 
d 1ec.u dans la dépression du N'DIAEL, 

L 1 alimentation en eau de SAINT-LOUIS du m~me coup 
deviendra moins onéreuse • 

La. p~cbe et l'élevage pourront @tre ~éliorés en 
qu~lité, Le petit élevage profitera des déchets de rizerie. 

Il n'est po.s impossible que naissent des industries 
de transforcation : outre les rizeries, concentré de tomates, 
pate à papier, etc ••• 

E n résumé la. facilité naturelle de création de 
rizières à fonctionnement simple rend possible le développe­
mont d'un pa.ysannt progressiste (dans le bons sens du terme) 
lui m8me devenant ca.pa.ble de tirer pa.rti a.u mieux de toutes 
les possibilités qui s'offriront à lui. 

o.) - La mise a.u point do le. technique d 1aménagcœnt -

C'est chose faite. C1est une réalisation qui con­
ditionne les c.utres. Cc ne fut po.s sans clifficul t~s en rois on 
de l' exiguit€ dco moyens qui lui furent consacrés : problème 

... ; ... 
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du sel, dos poissons, des variétés supportent une montée rapi­
de des caux, du travail du sol, du type d 1cménagemcnt qui peut 
varier selon les conditions locales, etc ••• Actucllecent, 
1 1 œ1élioro.tion des p(tturo.ges ens oison sèche est esso.yéc en 
utilisant des arbres fourro.gers ct des herbes résistantes à la 
sécheresse. Los Eaux & For8ts fournissent graines et plants 
d 1arbres. Le Centre de Recherches Agronornïqucs de BAbillEY, les 
gr~nes ct éclats de souches des herbes. 

b) - Le groupement des agriculteurs -

Les cultivateurs ont senti le. nécessité de se grou­
per en associc.tions professionnelles o.ynnt pcrfois un idéo.l as­
sez vnste et casez élevé. Deux associations libres et cinq coo­
pérctivcs cffiliées à le s.~.D.R. groupent un nombre de plus 
en plus grcnd d'nRhérents. 

Des animn.teurs sc révèlent ainsi peu à. peu. Afc.is 
leur rno.nque d'instruction à. ln bo.se est un hnndice.p très sérieux 
La forco.tion des co.dres ruro.ux doit ~tre notre principale pré­
occupation. Là encore un début de réo.liso.tion existe. 

c) - Les Aménagements FEliDES -

Une digue avec vnnnc o. été réalisée près de Diru~~ 
en 1953. Lo. surro.ce cot:ïDllnndéc est d 1 environ 150 hecto.res. Une 
digue de plus de 5 krns "de long vient d 1etre achevée à.~~ 
comcnndant 300 hectares. Un petit cnno.l, facilitant lo. venue de 
1 1 ec.u, vient d 1 ~tre terminé à. DIJJ.tiA. En 1960, il est prévu 
l'endiguement de 1.000 hecto.rcs. 

A ROSS-BETIUO, si 1 1 entente se I!lC.intient, une digue 
vo. 8tre construite, cowmnndant au moins 50 hectares. 

A TILENE c 1 ost un petit co.nnl pour faciliter le 
remplissage d 1une cuvette assez bgiséc qui c st déjà. en grande 
partie dessouchée po.r les cultivcteurs. 

A BOtTh.TDOUM, dans une cuvette qu'il est impossible 
d 1 améno.ger convenablement en dehors de 1 1 endiguecent générol 
le long du Sénégo.l, les cultiveteurs veulent absolument fc.;re 
pousser du riz, ~lgré les risques. La seule chose possible 
sur E!:RDES est lo. pose d'un grillage contre les poissons, ce 
qui va. 8tre fo.it. 

Nous voyons donc, à. droite et à. gcuche, se créer 
de multiples ch~tiers auxquels toujours ln population partici­
pe. Comme généralement ello ossure bien plus du tiors de 11ou­
vro.ge, 11 état lui est redevable d 1une certcine soiiDe. Malgré 
le longueur des règlements, lo. populo.tion cependant continue 
à travailler. 

. .. / ... 
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D'une canièro gén~rnle len nménagooents sont en ro­
terd sur la volonté do traveil de le populction. 

d) - Le Défrichocont -

e) 

D - PROBLEMES -

Environ 300 hectcres sont en voie de défrichecent 
cette année non cocpria le Colonat de RIC~1D-TOLL. Seuls les 
tracteurs lourds à chenilles en sont pcrtout capubles, L'ac­
tion des tracteurs plus légers à roue est limitée au moment 
assez court où lu terre n'est ni trop humide ni trop sèche, · 

Des pr8ts de cornpc.gne, gcruntis po.r la. S,l:i,D.R. o,s­
surent le financement. 

ot de 

Lo. population qui s 1 insto.llo on 1959 est de plus 
de 300 personnes. Jointe à celle existant déjà, elle suffira 
à mettre en vo.leur lo. vo.llée de LAùiPS.hR, Dès caintorumt, il 
fo.ut penser à trouver de lo. place pour les nouveaux o.rrivœnts. 
Pour cotte année la solution a été le suivante : une for8t 
comprenant dos bo.s-fonds rizicultivables vient d1 ~tre déclcs­
sée par les Eo.ux & For8ts, preuve de 1 1excelleDte collabora­
tion qui existe entre les services et organismes intéressés 
pc.r cette nffaire. 

1°/- L'occupation du sol-

Les modalités d'occupation par les villages, le 
sto.tut foncier et juridique de ces derniers doivent ~tre fixés 
o.ve.nt le démarrage de 1 1 aménagement c 1 est-à-dire evo.nt lo. 
fin de 1959. 

On peut admettre qu'en dehors des propriétés imma­
triculées aucun droit foncier n 1 existe; sont seuls à considé­
rer les droits d'usages. 

Si certains sont réellement lésés, compte tenu de 
la plus vo.lue apportée par 1 1runéno.gement, un dédor:DC.gemen~ pour .... 
ro. ~tre o.pporté sous force de terres. 

Eto.nt donné que de grandes surfaces sont disponi­
bles le. réparti ti on peu·è s 1 opérer ainsi : le village cultive 
pendant trois ans à partir de 11acénagecent. Au bout de ce 
teqps il lui est accordé une surfc.ce double de celle qu'il o. 
effectivement et correctement cultivée. 

Au bout de trois nouvelllcs nnnées si tout va bien 
un titre de propriété d'un genre particulier est accordé. 

Quelle pourro.tt @tre la nature de cette propriété ? 
Elle peut sc concevoir à dem: étages : / ... ; ... 
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- Etage individuel ou facilinl : droit d'user do 
la terre selon D~ destinction habituelle, droit d'héritage. 
Servitu~es provennnt do 11nménageocnt colloctif enu, ouvragee 
etc ••• devoir do mise en valeur. Servitudes éventuelles pour 
une mise en valeur plus poussée. 

- Etage collectif : 1 1nccord de la collectivité est 
nécessaire dans les ens suivants : ln destination de la ter­
re est changée; vente ou cession à d'autres qu'aux héritiers, 
dans ce dernier cas ln collectivité à droit de préemption~ 
Servitudes lorsque 1 1 ~énngec~nt intéresse plusieurs villages. 

Co système permettrcit de s~plifier énormément 
le cadastrG dcns un premier stcdc, puisqu'on pourrait se con­
tenter d1 i~triculer au début les terres dans les seules li­
mites de ln collectivité, 

2°/ - La formation des ondres rura~-

C1est le problèoe le plus icport~t de tous. Le 
réponse de 1 1 honnne candi tionne tout progrès. Un instructeur 
forcé aux oéthodes actives doit y 3tre consacré. 

3°/ -L'entretien des digues à ouvrages -

Les digues et ouvrages n'intéressant qu'une collec­
tivité seront gérés et entretenus pnr cette collectivit6. 

Les digues et ouvrages de carc.ctèrc généro.l pour­
r~icnt 6tre gérés et entretenus par un syndicc.t groupant obligo­
toirccent les collectivités sous le contr8le d'un fonctionnci­
ro. En ces de déraillnnce, cc fonctionnaire ferait assurer 
surveillance et répc.rntions à t~e pa.ynnt. 

4°/ - Le Crédi-t. -

En supposnnt l'aménagement réalisé, il restera. à 
l'utiliser à plein, à défricher, à semer, à acheter du c~t~riel, 
à construire des silos, des rizeries, à se procurer des moyens 
de transports : a:uni.ons et chclands, Le finc.ncement de ces 
opérations qui, selon toute vr~isecbla.nce, sc dérouleront à 
un rythoe rc.pide n 1est pas possible dans l'état actuel de ln 
s.~.D.R, qui est soucise à des · règles licitant ses possibili­
tés. 

Lorsque le contant du prat deonndé dépassera les li­
cites fixées à le. S,U.D.R,, 1 1c.vnl du Gouvcrneoent deviendra 
nécessaire. Il devrait pouvoir 6tre accordé si le deoa.ndeur n 
fait les preuves de son sérieux. 

Faute de quoi le développeoent risquerait d1 ~tre 
considérnblcoent retardé. 

. .. ; ... 
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h~is - ct il faut le souligner - o~oe si 1 1 ~éncgo­
oent génércl n'est pcs réclisé on 1960, lo problèce est posé~ 
car il fcut s 1cttondre à voir cultiver de toute fnçon un cil­
lier d 1 hcctc~res. 

5°/ - L1harconisation du développeoont socio-éconociguo -

Un sociologue-éconooiste doit youvoir le suivre. 

* 
* * 
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II. - L' ORGlùUS.h.TION A PREVOIR -

A - IDEE DIRECTRICE -

La. M • .A. S. rnttcchée nu l1l~I a.uro. vocc.tion d 1 ~tudier 
ct d 1ccéno.ger les grands ensenbles; OClis ne s'occupera. p~s do 
le gestion c 1 ost-~ire entre o.utres des problèces huoains. 

Le plc.n. de développern~nt du det ta. sera. pr8t en Sep­
tecbrc 1959. Dès nc.intenant , la. doctrine est nettecent étc.blie 
grttce a.ux ·études anté:deurcs, è.des essa.is et àde petits 
améno.ge~ents pilotes. Il n'y c donc plus d'études d'envergure 
à mener . 

L1 aoéna.gecent est indépendant de celui dur este de 
la. vallée. 

Il n :y aura. a.ucun ouvrage très icportant. Les études 
de ces derniers ~ont d'nil lem-s o.c·bucllernent cenécs pa.r la. 
H. A.S. et seront bient6t a.chevaeso 

L 1 arn~ncgec~nt duililta. est inticecent lié aux problè­
ces huco.ins o 

Tout pous~e nin~i à con~idérer le delta. camee une 
z8ne d 1 aoéncge~~rr~ bien individua.lis~e à possibilité de dé­
marrnge icoudio.te, où de ~ocbre\L~ problèmes huca.ins et tech­
niques sont liés. 

D1 o'à la. créa.tion d 'une ol·ganiso.tion du d éveloppecent 
dudelta. d~pendant du Gouverneoent .du Sénégal, polyvalente, 
jouissant d 1 une certo.ine c.utonocio pour plus d 1 effica.ci té et 
dont le but est de procouvoir le développecent sous toutes 
ses forces dc.ns des perspectives humaines et socia.les. 

ENiderncent il sera. nécessaire dans 11o.venir d 1ha.r­
~oniser les a.céna.gewcnts de ln Va.llée et du delta., ca.is ce 
sere chose fo.cile. Co ~i est o.ctuelleoent prévu ne gène on 
rien les doveloppeoents fut~so 

B - ZONE D'ACTION -

Ce sera. le deltc du Sénégal en territoire sénéga.lo.is. 

Lirn:!. tes : front:·.·,:., r:.1tr!"i t:mienne, cours du Sénéga.l 
jusqu 1 à IŒUR.-MOUR, Bordure Est du La.c de GUIERS, ligue por­
tent du Lac de GUIERS et enveloppant le dépression ~u N1DIAEL 
et tous les ba.s-fonds de le région et aboutissent à 10 kms 
environ c.u Slld de Gl'.NDIO!.E ~ 

... ; ... 
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C - El'l!m)UE DE SON ACTION -

Nous distinguerons : 

- L1nction directe dcns l~~uelle 1 1orgcnisntion de 
d~veloppeccnt du delta ost seule responsable (ce qui ne si­
gnifie pas toujours gestion directe) -

- L'action indirecte où ln volonté de 1 1orgcnisntion 
peut sc fc.iro sentir pour orienter sans que cette dernière 
nit ln gestion des cffnires. 

J).ction directe : 

/~éno.geo.ents -
Contr8le du fonctionnement et du bon entretien des 
ouvrages -

l~ricul ture -

Jmélioro.tion de 1 1 élcv~ge -

Formntion rurnle de b~so -

Etudes foncières -

Répartition des villages et des terres d'~près les 
instructions gouvcrnecentcles -

P~che à 1 1intérieyr des z8nes améno.gées 

Trnnsfol'rintion des produits -

Préparation de ln réglementation à souoettrc nu Gou­
vernecent ct concernant le developpeoent pour 
l' ~éclio.t et pour 1' o.venir -

Recherches et études diverses concernant le dolto. -

Eventuolleo.ent tout ce qui s 1o.vèrera nécesso.ire 
pour suivre le ligne de développement du del ta et qui ne pour­
rait atre réalisé c.utrc~ent sens cocplico.tion. 

Le cnsier de RICEUL~TOLL est provisoirecent exclu. 

Action indirecte -

S.:M.D.R. - Coopérction -

Crédit -

Enseignement -

Organisation de ln protection des terrcins de cul­
ture-

Casier de RICHf~TOLL -

P~che tro.ditionnelle et biologie des For~ts clas­
sées. 

~ .. / ... 
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l.licenta.tion en ea.u de Sl.INT-LOUIS ~ 

Routes et tout ve qui ost du ressort des Trc.va.ux 
Publics. 

L'cction indirecte pourra. s'exercer pa.r la. participation 
du chef de 1' Orgc.nisa.tion de Développocont du Del tc (ODD} o,ux 
réunions concernant les sujets indiqués ci-dessus, par le. 
possibilité qu'il euro. de fc.ire des sugeestions, _par l'obli­
gation qu'a.uront los services ou orgc.nismns ~tûressés de le 
oonsulter pour loo questions icportantcs, par le droit qu'il 
pourrc. o. voir de co.L'ltenir d.c.ns le. ligue fixée le. poli tique 
de dévoloppoccnt du delta.. Ce droit pourra. s'exercer soit par 
veto soit pc.r obligction. Un rc.pport devra. alers 6trc envoyé 
au ~tùnistre dont dépendre l'ODD, cvec~lia.tion à le Prési- ' 
denee, cu Ministère dont dépendre le service ou 11 orgcni.soe 
avec qui o.urc. écla.té le divergence d_c vue ct C)l Ministère du 
Plan, du Développcoent ct do l'Econouie Génércle. 

L1a.rticula.tion a.vec le reste do 11Administrc.tion 
pourrait 8tre pratiquement réalisée par des réunions périodi­
ques de tous los services et organismes intéressés sous la. 
Présidence du Délégué du Gouvernement à SAINT-LOUIS, 

D - STATUrS Er ORGANISATION -

L'autonomie de l'ODD se concrétisera. par : 

- L1a.utonomie fina.ncière a.vec des règles plus souples 
que celles en usage dans l'Administration. Le contrôle étant 
orgc.nisé à postériori par le ï,ünistère de tutelle. 

- Des facilités dans le domcine du recrutement du per­
sonnel. 

- Une correspondance technique directe, 

E - PHASE TRANSITOIRE DE DETACHE?:iENT DE LA 1i.A.S. -

Certaines études et certaines réalisations en cours 
groupnnt plusieurs ingénieurs de la. l.·ï.A.S. doivent 6tre menées 
à bonne fin. D'a.utre pa.rt le personnel de 110DD ne peut arri­
ver immédiatement, l'installation demc.ndera. un certa.in temps. 
Le Chef de l'ODD pris par son tra.vail de rapports ct de mise 
en valeur ne pourra. se conso.crer entièrement au lancement de 
le nouvelle orgnnisa.ticn. Enfin des économies sont possibles 
si la. M.A.S. continuo à nssurer certaines clm.rges pendant quel­
que temps, pa.r exemple compta.bilité, étude et réa.lisa.tion des 
ouvrages importants, contrôle do le construction, des terras­
sements etc ••• 

Il est donc souhoi ta.ble qu' a.u moment de le créa.­
tion adnrlnistra.tive de l'ODD, la. sépa.retion d'c.vec lo. M.A.3. 
ne soit pa.s bruto.le mo.is s' étale sur une certaine période • 

... ; ... 
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Cc temps peut vnricr selon l es circonstances, les 
désirs de chncWl ct les ordres reçus. 

Il en résulterc des différences sensibles en 1959 
dans l'importance du p~rsonnel ct des crédits nécessaires. 
Deux cc.s ont été considérés : un ens minimum où la i.~ .l~.s. 
poursuit seulement certa.ines études en·treprises jusqu 1 à leur 
fin très proche et pa.sse ra.pidement ses a.ttributions à 1 10DD. 

Pour los doux ces il convient do préciser quelques 
points : 

- Le personnel de la. 1i. J~..s. consncré a.u cblta. pnsse 
à 1 16DD, ~ sa.voir : 

1 i.Jnttre de recherche 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

Technicien -
chc.uffeur -
r\ide-Technique -
Pilote -
La.ptot -
Conducteur de trc.cteur -

11 de boeufs -
Ma.gasinier -
Gcrdien -

- Le :ntériel de la. l.I.A.S. destiné à. 1 1 étude ou au dé­
veloppement du delta est dès le début ·cédé à 1 10DD. 

- Les documents concernent le delta seront remis pnr 
la. l•l.l~.s. à 1 tODD. Si 1 1 ODD désire certeins doctnnents a.utres 
que coux conccrnc.nt le del ta ou si la. 'Ni. J ... S. veut conserver 
certains documents, des tirages ou polycopies seront effec­
tués pa.r les soins de la. M.A.S. 

- Le 11.A.S. continue à po.yer ses nnciens ngonts qui 
sont pa.ssés à 1 1 0DD jusqu'à l'a.rrivée des crédits de cette der-
.' n1ero. 

- Le. phc.se trnnsi toire prendra. fin o.u plus to.rd le 
31 Mo.rs 1960, ::; nuf, si nécessaire en ce qui concerne le::; gros 
ouvra.ges collliilencés sous le contrSle de la. i!~.A.S. et non a.che­
vés à cette da.te. 

Supposons que l'ODD se sépnre ~édia.tement de ln 
i.;.A.S. Il lui :Za.udra. clors : 

1 Chef -
1 Adjoint -
1 Ingénieur du Génie Rural 
2 Topogra.phes -
1 Chef-Comptable -
1 Compto.ble -

... ; ... 
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Divers : 

2 Dossino.teurs -
1 Socréto.iro Administr~tif -
1 11 Da.ctylogro.pho -
1 Technicien genre l.djoint-Teclmiquo -
3 encadreurs -
1 Instructeur chorgé do l e formation des 

ruro.wc -

Chc.uffours -
Pilotes -
~!o.gnsinier -
Aide-Technique -

En plus ch 1960 : 

1 Sociologue-économiste -

Recherche o.gronociquo et po.storo.lo : 

1 Agronome -
1 Technicien de 1 1Elevnge, déto.ché -
1 Sp~cio.liste des cultures mara.tchèros -
1 Pisciculteur (éventuelleoent) -

Divers ••• 

Si la. s épo.ro.tion d 1 o.Yec le. I.i,L .S. n'est pas iocé­
dicte, on pourra. es~c.yer de se contenter pour 1959 du person­
nel cinioum suivant : 

G - CREDITS -

1 Chef -
1 J~djoint -
1 Coopta.ble -
1 Secréto.ire-D~ctylogro.phe -
1 Technicien genre Adjoint Technique -
3 encadreurs -
1 Instructeur cba.rgû de le formo.tio~ des 

rurc.ux -

En fc..i t ce s cra.i t une muva.ise solution. 

Pour 1959 -

Lorsque 12 cillions furent dornn.ndés pour préparer 
le lancecent de l'~éno.gemont général en 19601 l'action géné­
rale éto.i t supposée 6tre lancée dons le cadre de la. iâ, .A.S. Si 
l'on crée une organisation supplémento.ire, il fo.ut un person­
nel supplécent~ire d1a.dcinistro.tion ot du cntériel d1 install~ 
tion m8ce si l'on suppose quo lo. M,A,S, cède le mo.tériel con­
sacré a.u delta,. 

1 °1 - C!s cinicuo -

Dans le ces cin~ dont on vient de parler 
plus ba.ut, n' éta.ient po,s prévus sur les 12 millions ot deoo.n­
deat po.r conséqt,.ent une o.lloca.tion de crédit supplémento.ire 1 

•.. 1 ..• 
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1 Chef -
1 Adjoint -
1 Compto.ble -
1 Secrétaire Dactylographe -

La solde du chef peut 6tte continuée à Otre po.yéo 
sur le budget de le. M. J~.s. jusqu' a.u 30 Septecbre puisque ce 
dernier en fcit o.ctuelleoent partie. 

On peut à. le rigueur c.ttendre le 30 Septecbrc pour 
eoploycr un cooptnble ct une secrétcire dactylographe. 

Si donc la M. A.S. conserve certo.ines charges, des 
crédits suppl~mentcires ne deviennent vrai~ent n~ccssaires 
qu'à partir du 1er Octobre. Ils sc chiffrent o.lors pour le 
4èoe trioestre 1959 à : 

Personnel -
Solde ct indennités (y coopris déplacement) -

Personnel subalterne : 

Chef -
Adjoint -
Cbef-Co&lpto.ble -
Secréto.ire-Do.ctylog. 

450.000 
300.000 
250.000 
100.000 

Chauffeur,pilotes,ruo-( 400,000 
gasinicr,go.rdiens,etc( 

Frcis de voynges - 100.000 

Total pour le personnel 

Mctéricl -

Investisser1ent -

Mc.tériel de burea.u -
Frais d'installation­
Matériel scientifique -
Véhicules - bateaux -
Divers -

Total 

Fonctionneoent pour 3 oois -
Imprévu-

300.000 
100.000 
200,000 

3.000.000 
600.000 

Totcl général des crodits suppléoento.ires en 1959 : 

2&/ - Ca.s noroo.l -

1.6oo.ooo.-

4.2oo.ooo.-
6oo.ooo.-
600.000.-

7.ooo.ooo.-
""uuuuuuuuuttuu 

Si 1~ M.A.S. abandonne ro.pidecent une grande 
partie des cs clmrgos, les drédits à prévoir en plus des 
12 cillions sont los suivcnts. 

. .. / ... 
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Pour le 2èoe secestre 1959 

Personnel -

Solde et indeonités (y coopris 

1 Chef -
1 l.djoint -
1 Ingénieur du Génie Rural -
2 Topographes -

déplaceoent) -

900.000 
600,000 
600.000 

1 Chef-Cooptnble -
1 Coopto.ble -
2 Dessino.teurs -
1 Secrétaire l~inistrntif -
1 Secrétaire Dactylographe -
1 Technicien genre Adjoint (déjà pré-

Technique - (vus sur les 

3 Enco.dreurs -
1 Instructeur -

(12 millions 
(du collectif 
(de Juin du 
(budget local -

Personnel subalterne (cbauffeurs,pilotes, 
aide-techniques, cn.go,siniers, gardiens 
etc ••• ) 

Frais do voyages 

Total pour le personnel 

Mo.tériel -

Investissecent -

Mc.tériel de burca.u -
Frnis d 1insto.llo.tion -
?Antériel scientifique -
Véhicules - bateaux ~ 
logeoont 1 encadreur -
Divers -

Fonctionneoent -
Icprévu-

Tota.l 

. • 

1,100.000 
500.000 
200.000 
400.000 
500.000 
200.000 

1.ooo.ooo 
1.000.000 

1,000.000 
300,000 
300.000 

7.000.000 
1.000.000 
1,500.000 

7.000.000.-

11.100.000.-
2.400.000.-
1.soo.ooo.-

Tota.l généro.l des crédits suppl.en 59 : 22.000.000.-

Pour 1 960 ( oxxlre de grandeur) 

Personnel -
Matériel -

Investisseoent -
~onctionneoent -

Ioprévu-

Toto.l pour 1960 • • 

20.000.000 

4.000,000 
6.000.000 

2,000.000 

32!000.000.-
1111111111111111111111111111 

... / ... 
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-Le Service de l'Agriculture devient inutile dans le deltn. 
Il cesse d'y trnvcillor à uno dnte à fixer nvec 1 1 0DD ct cnt~rieu­
re cu 31 Mars 1960. 

- Ln fraction du Centre d'Expansion Rurnle de Lt~ŒSJ~ pesse à 
1 1 0DD en 1 1 étnt où elle se trouve nu QOQent de ln créction do 1 10DD 

- Si ln Mauritanie veut ioiter le Sénégal, il serait sens 
doute utile que le Chef de 1 10DD et certeins agents, puissent ~tre 
consultés. 

Le facilité de 1 10Dénngeoent du delta., son adaptc.tion à 
1 1hocce, son codt très oodeste, sa rentabilité exceptionnelle, le 
fait que le projet sere définitiveoent cu point en Septeobre pro­
chnin, enfin et surtout 1 1 entente et 1 1 enthousinsoe de le populo.­
tion onnifestés pcr les travaux qu'elle a déjà elle-c~oe réalisés, 
incitent à cocoencer 1 1 acénngecent d•ensecble icüédiatecent c.près 
ln crue de cette onnée. Les crédits devraient alors ~tre attribués -
si possible - le 1er Déceobre 1959, au plus tard début Janvier 1960 
pour que la 1ère tranche puisse ~tre terninée avent la crue suivante 1 
c 1 est-à-dire avant Juillet 1960. 

Les topographes qui sont actuellecent sur le terrain ne peu­
vent encore nous donner les résultats de leur trcvcux. D'ici deux 
cois nous serons fixés. Ml!is on peut faire des évo.luations concer­
nant une precière tranche. 

1°/- Hypothèse optica : 

- Aménageoent de 15.000 hectnres de rizières -
- Remplissage et desso.lecent du U1DIJ.EL -

Codt : 200 à 250 millions -

2oj - HyPothèse miniQn : 

- Acéno.gement de 3.000 hectares et rizières -

Codt : 60 millions environ sur lesquels environ 1 0 
cillions serviront à réaliser des terrassooents 
qui deviendront inutiles, quend une protection 
plus étendue contre les crues sera réalisée. 

3°/- Solutions intercédiaires: Certoines .sont possibles. 

Ln préro.ration de 1 1noéno.geoent deoande les crédits 
suivants : 

... / ... 
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1 °/ - Dans le co.dre de la. I.'i .JL.s. selon ce qui avo.it été 
prévu jusqu'alors : 12 cillions o.ccordés sur le collectif de Juin 
du Budget local. 

2°/ -Dans le cas d'une séparation po.rtiellc d 1avec la 
~i. JL.s. eiJ 1959, 7 i.:illions en plus des 12 ml lions o.ccordés . 

3 °/ - Dc.ns le ca.s d 1 une sépare. ti on rapide d 1 avec la 1il.S, 
22 ~llions en plus des 12 cillions accordés . 

M~yenno.nt ces dépenses il fo.ut s•~ttendre à ce 
qu'un bcc.u succès couronne, au bout do quelques mois seulecent,cet­
te entreprise qui ne sera. po.s seulement une réussite technique. 
Les débuts prometteurs d 1unc organisation dynnoique contre que se­
ront rapidecent créées une société rurale bien cho.rpentée, ainsi 
qu ' une vio sociale et économique o.ctive oniméo po.r des vadres do 
valeur . 

Quand cela est réalisé, qunnd l'homce pour qui sont 
fo.it les acéno.gecents ost un moteur et non un poids, les investis­
secants sont toujours productifs. 

q 

* 
* * 
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